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ORDONNANCE 

DU  ROI, 

Portant  réduction  fur  les  appointemens  des  Etats- 
Majors  des  Régimens  Coloniaux , & fupprejfon 
des  Chefs  de  bataillon . 

Du  28  Février  1784. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  MAJESTÉ  ayant  reconnu  que  les  apponi- 
temens  de  l’Etat-Major  des  Régimens  Coloniaux 
ont  été  portés  par  les  Ordonnances  de  création  à 
des  Tommes  trop  fortes  relativement  à ceux  dont 
jouiffient  les  autres  Officiers , &c  voulant  faire  con- 
noître  Tes  intentions  fur  les  Chefs  de  bataillon,  Elle 
a ordonné  & ordonne  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Â compter  du  jour  que  la  préfente  Ordonnance 


fera  enregiftrée  au  Contrôle  de  chaque  Colonie , 
les  Officiers  des  Etats-Majors  des  Régimens  Colo- 
niaux jouiront  des  appointemens  ci  apres  : 

Savoir: 


Par  jour. 

Par  mois. 

Par  an. 

Les  Colonels 
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Les  Lieutenans-Colonels  • • • 
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Les  Majors 
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Les  Chefs  de  bataillon  demeureront  fupprimes 
fous  ce  titre , ÔC  prendront  les  premières  Compagnies 
de  Fuffiiers  en  confervant  leurs  rangs.  Ils  jouiront 
extraordinairement  de  trois  mille  fix^  cens  livres 
d’appointemens , qui  céderont  lorlqu  ils  le  retire- 
ront ou  monteront  à un  grade  lupérieur. 

I I I. 

Le  s deux  derniers  Capitaines  qui,  par  cet  arran- 
gement, perdront  leurs  Compagnies,  jouiront  a la 
fuite  de  chaque  Régiment , de  la  totalité  de  leurs 
appointemens  a&uels , en  attendant  qu  ils  pument 
reprendre  des  Compagnies  aux  premières  vacances. 
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Mande  & ordonne  Sa  Majefté  aux  Gouver- 
neurs Généraux  5c  Intendans  dans  Tes  Colonies  orien- 
tales 5c  occidentales , ou  à ceux  qui  les  repréfente- 
ronr , & à tous  autres  Officiers  qu’il  appartiendra  3 
de  tenir  la  main  à l’exécution  de  la  préfente  Or- 
donnance. 

F A it  à Verfailles  le  vingt-huit  Février  mil  fept 
cent  quatre-vingt-quatre. 

Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  : LE  MAL  DE  CaSTRIES. 


A PARIS,  chez  P.  G.  Simon,  & N.  H.  Nyon, 
Imprimeurs  du  Parlement,  rue  Mignon,  178^, 
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